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les mains sur les saintes fondatrices, qui

se jetèrent à ses pieds pour recevoir sa

bénédiction.

De là, elles revinrent au monastère

pour embrasser une dernière fois leurs

chères compagnes.

Un coup d'œil jeté en arrière suffira

pour faire comprendre le vide immense
qu'allait faire dans cet asile sacré le

départ de ces deux éminentes religieuses.

Marie de T Incarnation était en effet la

mère spirituelle de la plupart de ses

sœurs, tandis que la Mère de Saint-

Joseph, par les grâces attractives de son

caractère et la candeur de son âme
aimante, en était le charme et l'idole.

Toutes les religieuses vinrent l'une après

l'autre se jeter en sanglotant dans leurs

bras, les arroser de leurs larmes et leur

faire leurs adieux dans une tendre et

suprême étreinte. Seule la Mère de

l'Incarnation posséda son âme, au milieu

de l'attendrissement général. Soutenant

le courage moins viril de sa compagne,

dont le cœur plus sensible fléchissait


